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Chapitre 1
Freya glissa le petit paquet dans sa poche d’uniforme, sous son calepin.
Sage-femme de son état, elle avait vite mis un nom sur les symptômes qui la perturbaient, à savoir l’absence de règles et les nausées matinales. Et justement, à 20 heures, c’était le matin pour elle.
Membre de l’équipe de nuit, elle vivait à contresens. Au réveil, elle avait grignoté quelques biscuits secs du bout des dents, puis elle avait pris la route de l’hôpital. Heureusement qu’elle n’habitait pas loin car ces trajets en voiture la rendaient malade !
L’odeur de café dans la salle des infirmières lui souleva le cœur. Elle se mordit la lèvre inférieure, ferma son casier et pivota vers Mona, sa collègue et meilleure amie.
— Je…  passe aux toilettes. Je reviens dans deux minutes pour le briefing.
— Pas de problème, ma belle. Prends ton temps.
Freya s’engouffra dans le local contigu au bureau, verrouilla la porte et s’appuya au montant. Des gouttes de sueur perlaient à ses tempes. Elle dut inspirer plusieurs fois à fond pour dompter les spasmes qui lui soulevaient l’estomac.
Finalement, elle sortit le test de grossesse de sa poche avec un petit rire incrédule. Elle avait toujours rêvé d’avoir des enfants mais, depuis quelques années, elle n’y croyait plus. Qui pourrait tomber amoureux d’une femme défigurée ?
Ici, au Queen Hospital de Brighton, elle avait réappris à vivre. Elle s’était forgé des repères et des habitudes en travaillant le soir.
La nuit, tout était plus calme et plus feutré. Il n’y avait pas de visiteurs. On baissait les lumières, ce qui l’arrangeait beaucoup. Dans la semi-pénombre, ses cicatrices ressortaient moins et les patientes ne la dévisageaient pas comme une bête curieuse.
Certes, elle avait bien meilleure allure, maintenant. Après l’agression, on aurait cru qu’elle portait un masque de Halloween avec ses traits rouges et figés, mais trente-trois opérations de chirurgie esthétique lui avaient redonné figure humaine.
Au début, les gens sursautaient et grimaçaient d’effroi en la voyant. À présent, c’était mieux : ils la regardaient juste d’un air intrigué. Pourtant, elle peinait toujours à s’accepter et elle vivait en recluse, traumatisée par son apparence.
En la défigurant, Mike l’avait plongée dans un monde cauchemardesque dont elle n’arrivait pas à sortir.
Ce bal masqué, cinq semaines plus tôt, avait été l’unique parenthèse dans son existence solitaire. Et quelle parenthèse… 
— Du nerf… , marmonna-t-elle. Après toutes ces épreuves, faire pipi sur un morceau de plastique, ce n’est rien !
Cette formalité accomplie, elle posa le bâtonnet sur le lavabo. Puis elle se lava les mains en fixant le miroir pour s’empêcher de regarder le test. Son expression révélait sa peur, mais aussi un sentiment qui lui était devenu étranger : l’espoir.
Dans deux minutes, elle saurait.
— Ton souhait va peut-être se réaliser, chuchota-t-elle. Pas comme prévu, cela dit… 
Adolescente, elle avait beaucoup rêvé de l’homme idéal. Elle s’était vue habiter une belle maison, entourée d’une famille nombreuse. La réalité s’avérait, hélas, bien différente de ce joli scénario.
Non seulement elle était seule, mais son prince charmant n’existait pas. Elle avait fait l’amour avec un inconnu !
   
   
Le soir du bal — un gala de charité pour les enfants brûlés organisé par une clinique —  elle s’était senti pousser des ailes dans son costume de princesse victorienne. Elle avait choisi une robe à col montant qui dissimulait les cicatrices de son cou, avec un voile assorti. Cette tenue originale lui avait valu une foule de compliments, et elle en avait éprouvé une joie profonde.
Tout à son bonheur de revenir au « monde des vivants », elle avait jeté sa prudence aux orties pour aller aborder un homme. Jamais encore elle ne s’était comportée ainsi, mais elle l’avait trouvé si beau dans son costume de pirate qu’elle n’avait pas pu résister.
Il avait de grands yeux noirs, un sourire ravageur, des manières irréprochables. Pourtant, il semblait un peu mal à l’aise, comme s’il guettait le moment opportun de s’éclipser sans paraître impoli.
Connaissant par cœur ce genre de choses, elle avait compati. Il lui avait semblé qu’un fil invisible les reliait dans leur solitude. Elle avait donc mis ses grands principes de côté et elle s’était avancée vers lui… 
— Bonsoir, je m’appelle Freya.
— Enchanté, Freya. Moi, c’est Jamie.
— Je vous ai vu regarder la porte. Vous voulez déjà partir ?
— J’y pensais, effectivement.
— Et si j’allais vous chercher un verre ?
Jamais, de toute sa vie, elle n’avait été si entreprenante. Jamais elle n’avait vibré de cette façon. Son cœur s’était mis à battre follement et elle s’était sentie heureuse et légère. C’était comme si son corps avait fait, d’un coup, le plein d’adrénaline et de sérotonine pour plusieurs semaines. Tout cela, à cause du regard brillant d’un homme… 
Elle et Jamie s’étaient assis dans un coin pour bavarder. Il avait paru apprécier sa compagnie, et même davantage. Alors, pour la première fois depuis sept ans, elle avait eu la sensation d’être désirée pour elle-même.
Une onde de plaisir l’avait parcourue lorsqu’il avait abandonné son verre pour lui effleurer le dos de la main. Électrisée par le contact de ses doigts tièdes sur sa peau, elle l’avait questionné avec une audace incroyable :
— Êtes-vous marié ?
— Non.
— Y a-t-il quelqu’un dans votre vie ?
— Non plus.
— Aimeriez-vous…  avoir quelqu’un ?
Cette phrase à peine prononcée, elle avait sursauté d’embarras. La Freya MacFadden qu’elle connaissait n’était pas une allumeuse !
Elle avait retiré sa main et l’avait enfouie dans les plis de sa robe, mais Jamie l’avait capturée de nouveau avec douceur. Pas pour l’emprisonner ni lui imposer sa force, mais pour qu’elle soutienne son regard.
— Les mots vous ont échappé, je suppose ?
— Oui…  C’est ça.
— Ne vous tracassez pas. On fera comme si vous n’aviez rien dit.
— Je suis désolée.
— Vous n’avez aucune raison de l’être. Au contraire… 
Elle l’avait trouvé si gentil, si prévenant, que sa gêne s’était estompée. Ils avaient repris leur discussion, admiré les costumes les plus originaux, et parlé de la noble cause défendue par ce gala —  le financement d’un service pédiatrique pour les enfants victimes de brûlures.
À la fin, Jamie avait proposé de la raccompagner vers la sortie. Elle avait accepté en pensant qu’ils allaient se dire au revoir sur le parking. Elle s’était imaginée disparaissant telle Cendrillon, la pantoufle de vair en moins… 
   
   
Freya s’efforça de retomber sur terre. Ses collègues l’attendaient pour le briefing. Elle ne pouvait pas les faire patienter plus longtemps.
C’est maintenant ou jamais. Regarde…
Elle inspira à fond, baissa la tête et retint brusquement son souffle.
— Je suis enceinte…  Enceinte ?
Partagée entre l’envie de rire et celle de pleurer, elle agrippa le bord du lavabo. Elle avait maintenant une preuve tangible pour confirmer ses soupçons et, d’ailleurs, elle était bouleversée mais pas vraiment surprise. Quoi de plus normal qu’une grossesse après ce qui était arrivé ?
Elle ne risquait pas d’oublier le père de son enfant ni la manière dont ce bébé avait été conçu. Jamais elle n’avait connu de moments aussi magiques et passionnés. Dans les bras de Jamie, elle avait été une autre femme.
Il l’avait propulsée au paradis sans même qu’ils échangent le moindre baiser. Elle avait refusé qu’il lui ôte son voile et il avait capitulé, non sans malice, en profitant pour embrasser toutes les autres parties de son corps… 
Allons, elle devait rejoindre ses collègues, maintenant. Plus elle attendrait et plus elle risquait de se faire remarquer.
Elle replaça le capuchon sur le test, qu’elle glissa dans sa poche de blouse avant de sortir des toilettes. Puis, redressant les épaules, elle s’efforça de composer un visage neutre et entra dans le bureau des infirmières.
Un grand comptoir trônait au milieu de cet espace, fermé d’un côté, mais ouvert sur le couloir de l’autre. Ainsi, il était facile de surveiller les allées et venues des patientes ou de voir qui sonnait à l’interphone puisque la porte d’accès était verrouillée.
Le mur du local était tapissé de faire-part et autres photographies de nourrissons. Plusieurs boîtes de chocolats trônaient sur le bureau et Julie, la surveillante de nuit, était justement en train d’en déguster un lorsque Freya s’avança dans la pièce.
Son arrivée ne passa pas inaperçue.
— La voilà enfin ! s’exclama Julie d’un ton gai.
Freya se glissa dans un coin en fixant ses chaussures. Consciente que tout le monde l’observait, elle s’assit pour mieux se faire toute petite. Et dire qu’elle détestait attirer l’attention… 
— La journée a été dure, reprit Julie. Attendez-vous à une nuit compliquée, les filles. Nous avons deux mamans en train d’accoucher. Chambre un, il y a Andrea Simpson. Premier enfant, terme dépassé de deux jours. Elle a perdu les eaux chez elle. Pour l’instant, son col est dilaté de trois centimètres et tout se passe bien. Il faudra aller voir le monitoring d’ici un quart d’heure. Chambre deux, il y a Lisa Chambers. C’est son troisième accouchement, mais le premier par voie basse. Les deux autres fois, elle a eu des jumeaux nés par césarienne. Là, il n’y a qu’un bébé, évidemment, mais vous connaissez les risques d’un accouchement naturel après une ou plusieurs césariennes.
Freya opina. Cette patiente devait être surveillée comme le lait sur le feu.
— Le travail progresse vite, ajouta Julie. Elle est déjà à six centimètres. Pour l’instant, elle ne veut pas de péridurale. Elle dit que le gaz hilarant et l’oxygène lui suffisent.
Jetant un coup d’œil sur le tableau mural, Freya dénombra vingt et une patientes hospitalisées. Hormis les deux jeunes femmes en salle de travail, sept se trouvaient en observation prénatale et douze accouchées se reposaient dans leur chambre.
De nouvelles admissions auraient sans doute lieu pendant la nuit, sans compter les urgences. Pourtant, elle ne redoutait pas la charge de travail. En toute modestie, elle était consciente d’avoir une excellente réputation parmi le personnel soignant.
À vrai dire, elle ne vivait que pour son métier —  une véritable passion. Elle avait toujours voulu devenir sage-femme et, à présent, elle considérait comme un privilège de mettre tous ces bébés au monde.
Chaque soir, elle tenait des vies entre ses mains. Elle endossait des responsabilités énormes. Cependant, elle adorait son travail et n’aurait pas voulu faire autre chose pour tout l’or du monde.
La fin du briefing approchait, et Freya allait se lever quand Julie pivota vers le fond de la pièce, de l’autre côté du comptoir.
— Voilà, on a fait le tour ! déclara la surveillante. Avant qu’on ne se disperse, j’aimerais vous présenter un nouveau membre de l’équipe. À cause de lui, je ne pourrai d’ailleurs plus dire « les filles ». Jamie est notre nouvel intérimaire pour deux mois. Il remplace Sandra pendant son congé de maternité. Arrête de te cacher, Jamie, montre-toi !
Jamie ? Non, du calme…  C’est un prénom assez répandu.
Freya n’avait guère envie de se retourner mais, si elle n’imitait pas les autres, quelqu’un risquait de s’en apercevoir. Elle jeta donc un bref coup d’œil par-dessus son épaule.
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EXOTIQUE. INTENSE. BRULANT.

LOUISA HEATON
Les jumeaux du prince Al-Bakhari

Jameel - le ténébreux collégue dont elle est tombée
amoureuse et dont elle attend des jumeaux — est...
prince ? Lorsqu'il lui fait cette révélation inattendue, Freya
manque de défaillir. D'autant qu'il vient de Iui demander de
I"épouser, et de régner avec lui sur Madijar, son pays. Hors
de question que Jameel 'épouse par simple devoir | Méme
si, Freya le sait, son cceur est désormais irrémédiablement
lié au séduisant cheikh...

DANI COLLINS
Un désir scandaleux

La rage et le désir. Angélique n’aurait jamais cru que ces
sentiments, si contradictoires, pourraient cohabiter en elle.
Cest pourtant le cas des qu'il est question du prince de
Zhamair, Kasim ibn Nour. Car cet homme ne cache pas le
mépris qu'elle lui inspire. Pire, il I'accuse d'étre la maitresse
d'un homme marié. Elle voudrait le hair de toutes ses forces,
mais sent toutes ses résolutions vaciller quand il lui vole un
baiser bouleversant.
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